
LE SAMEDI

(liens. .. et encore! fit le colonel d'un air de
mépris.

Rentrez au camp, Cap)itaineC.
A mon retour, j'av iserai sur lit façon (tout

il convienne quie .îe punisse vos iiînpertineî--
ces ; allez monsieur!

Le colonel, à (distance, dlit à l'escouade:
-Vous avez entendlu, mes ex uab! L'on

nous met aut défi.
Il faut arriver à l'eb ae
Dec lit prudence et (lu calmîe
La main il lat détente, marchons avec dé-

Et le Colontel s'avans'at à pas lents ent tête
(le sal troupe.

Rien (laits lat nuit.
Silence Complet!
Pe.$ <le lunte.
Les brins d'herbes sèchies et h's Cailloux

criaient sous les pets (le l'escorte, et les faibles
bruits retentissaient au loin en raison dui
Calme absolu.

Le colonel aurait dû trouiver étrange,' con>-
ne le dlit plus tard Toînabo, <Ile n'entendre

aucun cri <le hulotte, aucun hurlement (le
fau ves.

Cela devait prouv'er (Ilue lIes bandes assez
fortes Circulaient entre le calipl et l'el<us-
cetdle.

Les bêtes fauves fuyaient lIhommne.
Après uil millier dle pas' dans unt certain

endroit eoniveut <le lîrouil les, le colonel q1ui
m<archait en tète., sentit uule cordle to<mbl er

r'udemienIt sur soli Coui, s'enrouler et le suIlo-
quer.

c'était uin lasso q1ui l'é'tr;lnglait.
Il eut le temîps le crier: el.
I )eux hommnes seuîlemientt purent tirer.
IoUs l~îite avaienît été lacé avant dla-

voir pli gk'cllarQer leurs armes.
Le colo nel vit bon<dir une troupe le vingt

Ind iens environ.
Que faire?
Toute' l'escorte à'tai':i aq<ue mot0! -

Veilent dle <èa<îît
Mais àt peine lesý A pachies avaienit ils sur''i

quunl uîlî.ît e dressa mi m<ilienlux
et l<)<i vit tombeî<r le cetteý fruiecloseii'
dîzunle <1lllns.

C'éait qJo.alo<ui venait aui secouirs <lu
colo nel.

'C'pend'anut lesý Ap<aches, remîîis Cl.,. leur .suî'-
p>'iso'joirent lu1 fusýil.

Ils tirèen<t sil) le quij<< 'îi les alssoli-

<<<ait a Coups 'le Croçsse 'îe son énourme fusilI
de rui<it

Mahis 'ol'oudo rillostel au fuit 'les ApachIesý
avC e, 5(5 aril''s.

01n sait quî'il lî'rtataut<î<ul r-le 'a ceî<ît<<r<'.
tin au'se<.d le v'vdvus i '' lcl;rg'a1a-
tre e-t les I ndien s s'nli<nlachan t p i
dlevant ce Colosse.

' Uoillo avait cinq ble'ssure's, aist. Ce <i e1-
tatient pourî lui q1ue die's <lgratigînre les
balles étaitt, dans ses m<uscles éliorlles, <le
simplles grains de pl<nuub.

Le géant. v'oyanut lei Apaches cril fuite, M1e
mit à rire.

-Ol1 ' dit-il, les covýottes ont fui 'levant le,
lion.

Et il rechargea ses ariles.
Le-, colonel et -ses hlommuîes se relevaient unt

at un et se dlébarrassaient des lassos ;M. < ~
ragny aurait êoîî~t tre illort après c"(.t

.scène humiliante.
Il s'attendait kt ce que 'i'oîîahotroîpe

rait insolemnuît.
Le géant avëtsnpenn ten'h le 'lîîigt

dlants la dlirection 'lu camîp <t il avatit (lit au
colonel :
-fil vous vient Élu re'nfort
Puiîs, ses aruliles rhagesns<s'lqi-

ter les cinq plaies qjui trouanient .ses chiairs,
Toiniaho était reparti.

Le colonel fult enoelshumilié <le cette
attitude (Ile dle celle qu'il s'attenudait à V<<it'
prendre au cacique.

Mais av'ant quîtl eût réléchli, une troupe
était sur lui.

c'était le reste le lat Compagnie <le salis-
'Nez amnée par lui.

Le Parisien, dgoënenlr<l, v'it Ie derneir houx-
ilne Coupant sont lasso, et il se prit à rire.

-Ahi ! ait ! dlit-il, il paraît (Iue j'avais rai-

',On vous a litcés!
lit il se tapait sur les Cuisses .;ais aucune

dignité, fiant <le tout et.elir et à plein dgosier.
.iCle colonel s'cîi iigna"ll.
-Mosieur, dlit-il, o1 nie se sent pets dl'or-

dinaire -si joyeux liu péril encouru Par <lesý
compagnons dl'armîes.

mais Sanis-Nez lie pouvait répondlre, étant
dlans lun accès d'hilarité dont ont n'est pt
mîaître.

Le colonel. se demnandait s'il nl'alni t pas;
casser* la tête à cet insolent: M. cil ijînye
était arrive à ce dlIr lb' colère où l'on cvii-
iiiet so)ttises et ilui e.

Mais unl trappeur parlat las à l'oreille (le
Sanls-Nez.

C'eluii-ci se tilt et se couchlasi-l-laup
Lat tète Contre terre, il écouta.

Se elevant aussitôt
-Colonel, <lit-il, à voix basse, MAS<0<15(<l-

,Entre ntous et l'eil l li'ad le, il Ya pu
<le trois cents aLpachies.

'Entre nlous et le cauuîî<, il y1 en a p<lus le
<milile, j'ei suis certain.

Lus dieux troupes maîrchîent -sur nomus.
)il voiîlez-v<îus al ler' ?

iLs-e l'eIl lusa'le
Est-ce ai camplI

-A l'eiîl<usea'le, îîî<r'il : <ilit le colonel
les denits serr'ees.

un1e troié'' à la Im '<iite

-à: ýsi moid, ,S;Lns-Nez, quii vouîs fais'<It
'l'ui polis.soli 'de <uiamj <<s<,î''i;

à eh'sal di tirer ilii to<ut 1<' 1<* Ct, salis
perdî're -Ii hommeîîîî!

',cela nle vat<î<rauit-iil; pas ieux (Ille le
Clîmirr <étenîcut ?..

-!(0i' <lix tcu ics 1< î et;<l<t il lie
su'ritus1 temphls.

l'îlîs. Se! tournîant vers 'usld)IIIî<îes, SîLs-
Nez aittita

-ttnItiolný
'osfaite''; Colmmne Illi'

Il planita sa l'tt< le <<sîil Il t<rre, uta
.,;i l'louse le chasse et la ll<;.sî'la b<aguet-

te qju'il cuouolin <le saLcil'îe
Eit il lit <'neois'
-l<iuie <le D>ieu< lj.le-'n

eOInInIe M<oi, tous'
On i. litta.
Alois saris- Nez se mîit -, r'amperi et ont Il

su i vit.
On allait il lat fil''.
De, teumpls îàI autre as-\e éc<<u tait, puuis

<repruenai t sa m îarch e.
Il <'îteiî<1lait <itle'î<î.li -îus'î'

le b<ruîit 'le lat iu:urclî' lie la tro< l'A1 les
L'uune venîait de.l<uî't l'auître: d' leest,

elîles se m'lllolmilt uarchaunt l'une ve'is
Slau tre.

El les comuîptaient enîvelopperi Ile détache-
mient, quii avai'ît failli itre lacé et qu1e 'Iomîali«
avait <lélîvî'<'.

Pré'venus par les fuigi tifIs lit la posi tionu 'le
<S:( 1l'eîlSio'i, ellle1lis aLpauches avaient

impîlrovisé ie in'' gî'anuî< iîaliletè Il pli
<1 Ii s'exé'cutait,

Le col<rn<'-l qui fermaî~it lat mîarc'e' et qjui
t1auurèuait <l'être objligé 'le rampIler, se' 'c-

tournait (le temps en temîps.

A trente mîètî'es du1 tr-ompîe-l'Sil iliagiîé
par Sans-Nez, il fuît frappé de l'effiet qju'il
produisit.

-Ont dirait (<l'un détacheenit, penlsa-t-il
niais c'est titi tour' d'enfant, iin<lignct de vrais
soldlats.

Et il Conclut
-Ce- nî'est pets tl guerre, cela!
uciter(i li <on, le détachecmenut n'en lit

petsîmoinîs saiws encomblre uiti mîilliers tle pas
<duis le sens (lit su<l ; ce (titi le mîit hiors d'at-
teinte de l'étreinîte <les leux troupes illar-
Chanît <'est à oulest, l'une vers l'autr'c.

"aits-Nez (titi étudiait tous les bruiits, se
releva.

l)errierc liii, tou t le mîonde.
-A l'ci Iibusend e !di-l

l~'ursUi'sprend<s les 'levants.
S'il y at péril,grge

Le trap)peur (Ique Von1 appelaitl' nr-ri
chlargeau un camîarade (le soit fusil, et lie p
l1iat qule Soi revolver' et So<it couteau, il se
mîit à ramîper aLvec' lle r'apidité extraordi-
qui frappa les émîigr'ants dl'étonnhlemient.

sans-Nez le'ur <lit àvoix basse
-Voilà ce (Ille vous devriez savoir' fair.e

tous commeîî' no'us autres.
'Nous ve'nons lie mîarchîer Colmmie 'les toi'-

tiles, et c'est tlui retard.
'Enfin ii. <îîl'ttrapv<ra le tL'umps "<li

1Itl ue;t (Ille' P< >'- lis avait msse.ZVn
'vtiîec, et il se Iii it eil route au pas i'elevdc,

eîîî'tîtsoliî mnd'e.
Le cOolnel se tr'ouv ait, par lat l'or'e 'les

Clî<sus, dlémon)<té <1<. sol oiîiî~iliit et
laîsaýsiit I<'îelgm'

Il nle liti veniait et.pviîlmuuît îîLs à l'îidée <le
pro tc',4er cil e< momeai<n t.

Tout à coWup 1< 1il vit quamtre Cadavre's ClA -

-allîes.
sanls Nez les i'gL<aet dt smkis s'èLt

îrri'té
-oi ! 'l'unîîalîlo est dlevanît nous.

:ettlt poste, qju'il a s<. îié'
('i pou lilus l'<îmî, li\ hlî<<iîîiu's jl'iclîai<'<t

le s<<l.
''t'fo is, Sa<îs- Nu exsîî<tt ' 'it e'ncore

a voixbas
-1 là <- 'ris et Tluiald< s<<<ît enisembîle

il.i onlt stiri'is e !lt<l'îi'î
-\'oîlit k. poflhîg <le 'loîîîalî<, et leý cutieau

li' P' u-- u.

Il reparitit.
MIais, it illit-'ýlu<,' listailce, un e.Ïlttlt

dl<oursla''t,
sur tilt Sigli<', tou<t le Iiî<idil< se e<iuicla, ('t

P0 >uii's-(Nii v L\c l'î<i;l< v'inrencil ramaniliut
tenir c'<iseil.

-Qu<1'y a-t-il ? <,Iii'î ai-Nz

0<î1t luxisse dleux <''t <uuiuimn '5- qilui v'eillenit
pot<iri cep<'e la su'uCtî''î dit, qulittel' le's i'<)

cher'îs p<endanLt qui,< le' gr'os <l''s Ili<lî<'s mit.'-
<Iliv<îî noutr'e caliuil.

-LIe aii i vai (to<ile èti'e itthl i<é il 'Ici îîaî<'la
1Ir colonîel av'<e aniété.

-0tui, <lit SeLlîs-Nez.
'De Ce e<<té, il sera assaIili pei titi illiffer

d'hîomm<îes.
salit combîliei<l<îî<'ît<'s so1<1 sur<les

titres huecs <il luive v; '
Le' coloniel compiirit la fLute' <quil avait couii-
11115e.

IlI pivait Il- <'aimip d'Iune comupaigni Cil-

cepuendanut oit clit<'ill.it le bruiit d'unîe
fuisilIla'de.

S;iîis-Nez se f'r'otta les miains et se muit a
r ire'.

-Ils tir'ent surî u11',; chlaiux ! lit-il. (,ae
VeL bieni.

Ils n Slu a vll''' rigiIL jIl

Cette fuisil la< e avertir'a le Camp et le
COîtîte prend<ra ses lîlesures,."


